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Aussitôt que la proue du Zéphir arriva au vent en droite

ligne avec le flanc de la polacre

-Feu ! cria le capitaine.
Et sans prendre le ieas de regarder l'effet, que pouvait

avoir produit L'éloquence de son prince (les orateurs à la pa-

role de fer, il cria à l'équipage d'une voix sonore et retentis-

miante
-Décharge derrière
Et au mom)Ient où la proue du Zéphyr, obéissant à

,cette manoeuvre, commençait à dépasser le lit du vent, encore

time fois la voix du capitaine retentit et fit entendre l'ordre de:

-Décharge devant !
A ce comnmandement les vergues des voiles de mizaine fu-

rent vivement brasseyées et orientées sur le côté opposé ; et

le Zéphyr, ayant viré de bord vent (le veut, s' élança en bon-

,dîssant à travers les flots commie un coursier qui, un instant

retenu par le mors, se sent enfin libre sous les rênes qu'on lui

abandonne, il tressaille, il secoue sa crinièrie, il dévore l'espa-

ce ; tel le Zéphyr frissonnait dans sa membrure sous l'effort du

vent, qui sifflait dans ses voiles, en ce moment toutes dehors;

lu Proue en fendant l'onde, faisait jaillir à l'av'înt des tourbil-

lons d'écume, qui. s'enlevaient et se dispersaient en vapeur em-

portée par la brise.

-~Hourra ! hourra ! crièrent spontanlémfent tous les mate-

Ïots du Zéphyr, en le voyant si gracieusement franchir les la-

iMes écumantes..
Mais la manoeuvre si hardie de virer de bord vent de vent

,sur un vaisseau ennemi, n'avait Pu 9'e-xéctiter sans appro-

'cher le Zéphyr à la portée des 'canons de la Polacre, qui en-

'voya sa bordée en plein dans ses voiles, emportant le grand

Perroquet et la perruche, causant plusieurs avaries assez im-

P~ortantes dans ses cordages, et blessalut légèrement deux ga.

'biers dans les huniers

Quand à la Poleere, elle avait bien plus considérablement

Iuert dans sa mâture, ayanit'C e o â e.izî bié

'e Peu au-dessous de son hunier, entraînant dans sa chûte une

PaIrtie des cordlages du -grand muât, déchirant dlu haut enu bas

le grand hunier et la grand' voile.

Trira, qui durant tout ce temaps s'-était tenu rampé au-des-

sti de la cambuse, avait suivi de l'oeil l'effet de la décharge

,de Cicéron. Au moment où le coup Partit, il se dressa sur

"" <CROUx et quand il vit le mât de mnizaifle de la Polatre

tomber, il jeta un cri de triomphe, lança sa ïca5quette pleine

dl grais4e dans les airs et sautant sur le pont il se mit à crier

tueltête, en gesticulant et cabriolant commne un fou.

-Il !hi 1 hi l Bonjou la Polacre, en voulez-vous encore'?

!i hi !lIli! Bien visé ça, mon petit maître ! hourra POILI mos-

dié Cérox ! ýCré mâtin ça que moesié Céron ! Il est

leM~Pu rStoué couri faire le déjeuner 1 Cré mâtin ça que mes-

«'é Cé6TOn ! hourra ! hourn a

il*Et le Pauvre Tr im, ivre dejnie, entra dans la cambuse où

*ltWfInIR vigoic4sement le feus et brassa ses chaudronH. Puis

NI Ifltt après, ressortant sur lo pont quand la bordée de la

Polcria vint causer les ava<ies, dont n~ous avons parlées, dans

e oIIWC du Zéphyr ; il agita sen poing vers la Polacre, en la-

"à""' t Uf énorme juroni, et s5étonnant que le capitaine ne0 lui

.oiii14 Pas su@# pour le punir de et témérité.. Mai. le cspi-

taine ne pensait pas~ ainsi, et d'ailleurs il avait UMe d'aure%
choseq à faire.

Le Zéphyr qui, sous sa nouvelle bordée, courait gr~and lar-
gue, fut bientôt hors de la portée dlescronads de la Polacre 1

m'ais c mmne il avait perdu deux de ses mâts et eotiffert de
graves avaries dans son gréement, il était évident que la Cor-
vette gagnait considérablement sur lui.

Le caitaine Pierre appela le maître d'équipage, et lui e
comntda de faire servir à ses gens une double ration de rm
et un bon déjeuner.

Après avoir fait l'inspecion de la mâture, examiné
les avaries, s'être assuré que les blessures de ses matelots
étaient légères et avoir assisté à leur pensement, il donna quel-
ques ordres au contremaître et descendit dans la cabine, uù il
crut qu,'il était temps de se rendre.

Sir Arhur Gosford était asis sur un sofa tenant une des
mains de Sara, qui sanglottait et pleurait à chaudes larmess et
qu'il S'efforçait de rassurer ; Clarisse calme et tranquille était
assise près de son père, sa tête appuyée sur son épaule.

A larrivée du capitaine, tous trois se levèrent à la fois, et
d'une seule voix lui demandret où en étaient les choses mur
le pont.

-Tout est clair maintenant. Pas d'accident sérieux, quel-
ques voiles et quelques gréements endommagés. Voilà tout.

-Pas de blessés'1 demanda Sara d'un air timide.
-Pas pour n parler, deux hommes égratigné.
-Et la Polacre ?i demanda air Gosford.
-La Polacre 1 oh 1 nous lui en avons donné assez pour siu-

jourd'hui. Je ne crois pas qu'elle y revienne une secon",)
Cois..._Mais à propos où est donc M. le comte d'Alcntara 1

-Le comte d'Alcantara 1 répétèrent Clarisse et Sera tout
d'une voix.

-Oui, je ne le vois nulle part; il ne 0es pas montré ur
le pont, il doit ëtre resté dans la cabine, continua la capi-
taine.

_11 était ici quand la eainnnmade a commencé, lisant dans
ce livre à l'autre bout de la table. Je suis sorti un instan t

pour aller chercher mes deux enfans, et quand je suis "Mré il
n'y était Pl us-

-vous êtes bien certain q
-Bien certain.

Le capi1aine t'avRnça pou~r voir par curiosité q~uel était

,e livrTe qui pouvait avoiraszinMsélcme*aI.4
la confusionl de la canonnade.

C'était un livre d'heure, Ouvert * la PrièreB dme #4onI.

comte d'AlcantRra, ri e ýêhnevio t,

vous 1

.prsOlfl ne répondt.

Le capitaine appela le matrC (d'h6te, 'et lu'i ordonlna d"aller

sur le pont voir si le comt(' dI'cIntstl y était, 'et S'il nie l'y
trouvait pas, de sinfre etd eier prtut

on appela, on mirda n.is enal. Cc devient Stit

remarqua le aptieà Sir GosÇord, je co=en0fcO crî
quil ne soit survenu ulq'oiCl
qcu tZ m'écrit ClailsCe il me~ 101111)1 avoir entende

quelque ebose au"Il 4 a<U, csO


